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LʼATELIER DE VERRIER DE BEYROUTH ET LA 
DIFFUSION DU VERRE SYRO-PALESTINIEN 

EN MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE 
À LA FIN DE LʼÉPOQUE HELLÉNISTIQUE 

À la fi n du IIe s. av. J-C., le verre occupe une place non négligeable dans la 
vaisselle de table utilisée en Méditerranée orientale et dans le monde grec. Les 
nombreuses fouilles réalisées dans le centre de Beyrouth aux débuts des années 
1990 ont confi rmé lʼaccroissement de la consommation de verre déjà observé sur 
divers sites dont Délos 1 et surtout Tel Anafa 2, dans le nord de la Galilée. De plus, 
les explorations archéologiques effectuées au nord de la place des Martyrs dans le 
chantier dit Bey 002 ont révélé les traces de deux ateliers de verriers 3.

Il ne reste aucun four de ces offi cines, mais dʼautres témoignages ne laissent 
aucun doute sur leur présence à proximité de lʼactuelle place des Martyrs. La 
fabrique la plus récente, active au début de la domination islamique, a laissé 
le plus dʼindices : les milliers de fragments recueillis, déchets de fabrication et 
débris de vaisselle, de luminaire et de vitres permettent de reconnaître une grande 
partie de sa production 4 et lʼorigine du verre mis en œuvre 5. Il sʼagit en effet 
dʼun atelier secondaire qui ne produisait pas de matière vitreuse, mais recevait du 

1. NENNA 1999.

2. WEINBERG 1970.

3. Cette étude a pu être réalisée au cours de trois missions. Je remercie le directeur de 
lʼIFAPO, J.-M. Dentzer, la responsable de la fouille, Catherine Aubert, et Dominique 
Pieri qui mʼont alors offert lʼopportunité dʼétudier lʼensemble du mobilier en verre 
du chantier Bey 002. Je dois à Séverine Lemaître des indications chronologiques 
précieuses.

4. FOY 2000.

5. FOY et al. 2003, p. 61-68 et 74-76.
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verre brut, sans doute en provenance de Palestine, pour le transformer en produits 
manufacturés. Cette fabrique a fonctionné dans la seconde moitié du VIIe s., peut-
être jusque dans les premières décennies du siècle suivant.

Les indices dʼun atelier du Haut-Empire

Le premier atelier de verrier attesté sur le site Bey 002 est beaucoup moins 
évident. Les indices de productions, ténus mais indiscutables, sont de trois sortes.

– Les petits blocs de matière brute sont les signes les plus probants pour 
identifi er dans ce secteur de Beyrouth un artisanat du verre (fi g. 1). Ils sont de 
petite taille et de teinte incolore, bleutée, exceptionnellement bleu cobalt ou violet 
et fréquemment miel ou ambre, coloration que lʼon retrouvera dans de nombreux 
produits manufacturés. Certains portent des stries concentriques indiquant quʼils 
proviennent du débitage dʼune masse de verre plus importante, mais dʼautres 
montrent que le verre avant dʼêtre fractionné a été coulé. On trouve ce verre brut 
dans une dizaine de contextes dont les plus anciens seraient, dʼaprès lʼétude des 
amphores, de la fi n de lʼépoque hellénistique (US 420 et 582). Les niveaux les 
plus riches sont les US 112, 113, 412 et 482 qui contiennent essentiellement du 
mobilier des Iers s. av. et ap. J.-C.

Les déchets de fabrication dʼobjets sont infi niment plus rares, seuls quelques 
débris (dans lʼUS 113) semblent avoir été étirés à la pince, mais aucun ne permet 
de supposer que le verre a été souffl é.

– Les baguettes mosaïquées retrouvées dans quatre niveaux de la fouille 
constituent les seconds signes (fi g. 2 à 5). Ces baguettes segmentées ne font 
jamais plus de 12 cm de long. On peut distinguer trois sortes de baguettes : les 
plus fréquentes sont moulées et de teinte violette ou bleu foncé ; à lʼintérieur se 
trouve un fi let ou une spirale blanc(che). La forme générale de ces baguettes et leur 
section en U ou en demi-cercle rappellent des éléments conservés dans plusieurs 
collections, à Rome 6 ou au Toledo Museum of Art 7 et considérés comme des 
éléments de décoration murale ou mobilières (fi g. 2 et 3 : 339-4a, 4b, 4c ; 339-1). 
Cette interprétation nʼa pas été retenue car les autres baguettes sont assurément des 
éléments de verre préfabriqués destinés à être sectionnés en rondelles pour faire 
des perles ou plus certainement de la vaisselle mosaïquée. Il sʼagit dʼabord dʼune 
baguette violette portant des petits points blancs dʼaspect tout à fait comparable 
aux coupes mosaïquées (fi g. 5) et de deux baguettes non moulées, constituées dʼun 
faisceau de fi ls de verre ambre ou blanc et violet qui ne peuvent être que des 

6. Collection Gorga : SAGUI 1998, fi g. 1-f.

7. GROSE 1989, n° 671-673.
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produits semi-fi nis pour la fabrication de vaisselle mosaïquée (fi g. 2 : 339-2 et 
fi g. 4 : 567). De plus, ces baguettes sont toujours associées à des blocs de verre brut. 
Elles se trouvent dans les contextes 352, 482, 567 (datés du Ier s.) et 339 (contexte 
byzantin au-dessus de 567, ce qui laisse penser à une perturbation de cette couche 
stratigraphique ou à un mélange du mobilier des deux niveaux superposés). 

– Les coulures de verre sur des surfaces dʼargile ou de mortier friables 
forment le troisième « marqueur » ; sans la présence des indicateurs précédents, 
ces éléments nʼauraient pas suffi  à indiquer la présence dʼun travail du verre, 
mais lʼassociation des trois indices dans les mêmes contextes, en particulier dans 
lʼUS 482, donne plus de crédit à cette interprétation.

Typologie des verres moulés de Beyrouth

Bols de la première génération

L̓ éventail des formes des bols les plus anciens, traditionnellement datés entre 
la fi n du IIe s. et le milieu du Ier s. av. J.-C. 8 est bien représenté, mais nous nʼavons 
pas beaucoup dʼarguments pour considérer que cette vaisselle était produite sur 
place. Les contextes 420 et 582, sans doute les plus anciens à contenir des indices 
de fabrication, ne conservent chacun quʼun seul petit bloc de verre brut ; la vaisselle 
de verre associée correspond aux types de bols de la première génération.

Les bols coniques et hémisphériques, à parts à peu près égales, forment 
lʼessentiel du mobilier. Ils portent les rainures intérieures habituelles. La plupart 
dʼentre eux sont de teinte verdâtre ou jaunâtre (fi g. 6). Les bols ovoïdes à décor 
de rainures externes, un peu plus rares, sont généralement incolores (fi g. 7). Ce 
mobilier dit « grooved bowls » est le plus souvent en position résiduelle dans 
des niveaux du Ier s. ap. J.-C., voire dans des contextes de lʼAntiquité tardive. 
Cependant quelques contextes, comme les US 445 (fi g. 8), 454, 456 et 402 (fi g. 10), 
semblent homogènes tout comme 420 (fi g.  9) et 582 contenant du verre brut. Dans 
le contexte 402, on notera la présence moins habituelle dʼun récipient presque 
cylindrique (fi g. 10, 402-1) et tout à fait identique à une découverte de Délos 9 et de 
bols à bords évasés incolores. L̓ un dʼeux (fi g. 10, 402-3), caractérisé par un décor 
gravé sur la surface extérieure qui détermine des moulures, évoque les bols à décor 
végétal, mais la pièce reste trop fragmentée pour que lʼattribution soit certaine. En 
revanche, on peut, sans aucun doute, identifi er un fragment de rebord aux bols à 
décor perlé (fi g. 10, 402-4). Le décor gravé sur la surface intérieure présente une 
série de moulures dont une, divisée par des incisions verticales, forme une suite de 

8. GROSE 1979 et 1989.

9. NENNA 1999, n° C 157.
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grènetis. Ces bols, qui constituent une série assez peu répandue, ont cependant été 
trouvés en Palestine et surtout en Grèce et leur absence a été jusquʼici remarquée 
à Beyrouth. 

Dʼautres bols moulés, dotés de côtes en relief, sont en usage dès le second 
quart du Ier s. av. J.-C. au moins. Les bols hémisphériques décorés sur la paroi 
interne de deux rainures et, à lʼextérieur, de côtes courtes espacées correspondent 
au type 2A de Délos et sont contemporains des coupes à bord légèrement évasé, 
décorées de côtes courtes (fi g. 11). Certains exemplaires proviennent de niveau 
hellénistique (478-1 et 2), dʼautres mêlés à du verre souffl é ne sont pas antérieurs 
à la fi n du Ier s. av. J.-C. (737-1 ; 125-20) ; enfi n, certains viennent de contextes de 
la fi n du Ier ou du IIe s. ap. J.-C. (78-3) ou de remblais contenant principalement du 
mobilier byzantin (90-7).

Bols de la seconde génération : productions locales ?

Le second groupe de bols moulés, plus tardif, dit linear cut, fabriqué dans 
la seconde moitié du Ier s. et au début de notre ère, est la catégorie de verres la 
plus représentée à Beyrouth. Elle est sans doute produite localement. Dʼaprès 
la stratigraphie mise en évidence dans lʼensemble des fouilles de Beyrouth, en 
particulier sur les chantiers des souks et à Bey 02, il semble que ces bols soient 
encore fabriqués ou du moins utilisés dans le premier tiers, voire la première 
moitié du Ier s. ap. J.-C. Ces bols aux profi ls plus anguleux, en verre généralement 
plus fi n, sont en majorité de teinte ambre, comme certains blocs de verre brut. Les 
ensembles les plus homogènes apparaissent dans les contextes du Ier s. ap. J.-C., 
en particulier dans les niveaux 125, 112, 113, 121, 125, 129 et 619. Rappelons 
que des indices de production sont aussi dans les niveaux 112 et 113. Dans les 
niveaux datés du début du Ier s. (contexte 125 par exemple), les bols de la première 
génération sont encore assez bien représentés (6 ou 7 pièces pour 22 bols moulés). 
En revanche, dans les contextes de la seconde moitié du Ier s. (contextes 112, 113, 
125 par exemple), les linear cut sont les seuls bols moulés (fi g. 12 et 13). Ces 
observations ne sont peut-être pas signifi catives car la part du mobilier résiduel est 
importante sur lʼensemble du site. 

Les formes les plus communes sont les bols à bords droits ou légèrement 
évasés. Tous ont des rainures sur la surface interne, une sous lʼembouchure et 
deux autres à mi-paroi. Les formes larges, peu profondes comme les assiettes sont 
beaucoup plus rares et ne possèdent quʼune seule rainure (fi g. 13 ; 113-1).

Des bols côtelés dont les formes sont comparables aux linear cut sont tout 
aussi présents et pourraient avoir été moulés sur place (fi g. 14).

La répartition des bols moulés monochromes en Méditerranée a toujours 
laissé penser à une production en Syrie et/ou en Palestine, ce qui nʼexclut pas 
dʼautres ateliers installés dans le monde grec, à Rhodes en particulier aux IIe et Ier s. 
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av. J.-C. 10 et peut-être, mais cela reste encore à démontrer, en Italie à lʼépoque 
augustéenne. Si la fabrication des premiers bols coniques et hémisphériques à 
rainures internes ne fait aucun doute en Syrie-Palestine, on ignore, en revanche, 
aussi bien la localisation exacte des ateliers qui ont élaboré la matière vitreuse que 
celle des ateliers secondaires qui ont fabriqué cette vaisselle pourtant extrêmement 
banale. 

Les bols moulés monochromes sont omniprésents dans tous les contextes 
du Haut-Empire de la fouille Bey 002 ; sans doute en position résiduelle dans 
les niveaux postérieurs au milieu du Ier s. ap. J.-C., ils témoignent cependant du 
caractère extrêmement commun de cette vaisselle. Près de 400 pièces ont été 
individualisées sur ce chantier qui occupe lʼemprise du Petit Sérail, cʼest-à-dire 
une superfi cie dʼenviron 400 m2 seulement.

L̓ atelier de verrier secondaire de Beyrouth a très certainement produit 
des bols moulés monochromes, mais sa période dʼactivité reste imprécise. On 
remarquera seulement que les contextes où se trouvent ces témoignages dʼateliers 
contiennent uniquement ou essentiellement des verres moulés, composés presque 
exclusivement de bols monochromes. L̓ ensemble de la documentation réunie (qui 
comprend les données de lʼétude des amphores) permet de proposer une datation 
dans le courant du Ier s. av. J.-C. On reconnaît plusieurs types de verres qui entrent 
dans les deux familles de bols déjà bien identifi ées sur les sites de Méditerranée 
orientale, mais aussi à Beyrouth dans les secteurs dits chantiers des souks (Bey 
006, 007 et 035) 11. Si la carte de distribution de ces verres laisse encore penser 
à une origine syro-palestinienne, aucun site producteur nʼa été jusquʼà présent 
réellement identifi é. L̓ atelier de Jérusalem qui, vers 50 av. J.-C., fabriquait du 
verre souffl é continuait peut-être encore à fabriquer du verre moulé, bien que lʼon 
ne sache pas si les fragments de bols découverts sont des produits de lʼoffi cine ou 
des objets à recycler.

La production la plus probable à Beyrouth est celle de bols dits linear cut, 
habituellement datés de la seconde moitié du Ier s. av. J.-C. ou des premières 
décennies du siècle suivant. Cependant on ne peut totalement écarter une fabrication 
de bols moulés plus anciens (grooved bowls), ni celle de pièces mosaïquées. De 
nombreuses baguettes mosaïquées ont été découvertes ; elles étaient certainement 
destinées à être transformées en vaisselle, mais paradoxalement le verre mosaïqué 
est peu présent dans le chantier Bey 002. 

La vaisselle souffl ée qui parfois accompagne les bols linear cut est toujours 
en proportion réduite, même dans les contextes qui sont attribués au Ier s. ap. 
J.-C. Ainsi dans le niveau 125, bien daté par les amphores associées du début 
du siècle, on compte 22 pièces dont une seule souffl ée. Dans le contexte 113, 

10. TRIANTAFYLLIDIS 2000.

11. JENNINGS 2000 et 2002.
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vraisemblablement de la seconde moitié du Ier s. ap. J.-C., ne se trouvent que 6 à 8 
verres souffl és pour une trentaine de bols moulés.

La diffusion des produits verriers syro-palestiniens vers lʼOccident 

De la fi n du IIIe s. av. J.-C. au VIIIe s. de notre ère, les ateliers syro-palestiniens 
sont à lʼorigine de la majorité des verres utilisés dans le monde occidental. 
Les analyses chimiques, en révélant la nature des sables utilisés, permettent de 
distinguer plusieurs zones dʼateliers primaires, mais, durant cette longue période, 
cʼest de cette partie du monde antique quʼarrive, sous forme de matière brute et/ou 
de produits manufacturés, le verre en Occident. Il est encore diffi cile aujourdʼhui 
de distinguer les divers centres actifs sur le littoral syro-palestinien. Les textes 
mentionnent exclusivement les villes de Tyr et de Sidon, mais lʼarchéologie montre 
peu à peu lʼimportance de cet artisanat en Palestine. Ce sont surtout des vestiges 
de lʼAntiquité tardive qui y sont révélés, mais lʼon peut sans peine imaginer 
que cet artisanat sʼexplique par une longue tradition et lʼon doit sʼattendre à des 
découvertes attestant une activité verrière beaucoup plus précoce 12.

Les sables de lʼembouchure du Belus, petit cours dʼeau au nord de Haïfa, sont 
réputés par de nombreux auteurs anciens comme propices à la fabrication du verre 
et les analyses chimiques ont révélé leur utilisation au cours de la seconde moitié 
du IVe s. dans lʼatelier secondaire de Jalame situé à une quinzaine de kilomètres de 
Haïfa et dans de nombreux autres verres dʼépoque comparable trouvés en Orient 
et en Occident (groupe de composition dit Levantine 1 ou groupe 3 série 1) 13. 
Mais la plupart des verres plus anciens, surtout les verres des Iers s. av. et ap. J.-C., 
ont aussi une composition chimique très proche de celle des verres de Jalame, 
ce qui signifi e sans doute lʼutilisation dʼun sable provenant de cette même zone 
géographique 14. Rappelons que lʼexploitation des sables du Belus pour lʼindustrie 
du verre est rapportée dès la fi n du Ier s. av. J.-C. par Strabon (Géographie XVI, 
758).

Les bols moulés comparables, tant par leur forme que leur composition 
chimique, au mobilier de Méditerranée orientale ont été retrouvés en Occident 
à lʼautre extrémité de lʼEmpire. La vaisselle de la première génération reste 
cependant assez rare. On compte quelques fragments parcimonieusement répartis 
dans les habitats méditerranéens, en particulier en Afrique du Nord à Carthage 15 

12. GORIN-ROSEN 2000.

13. FREESTONE et al. 2000 et 2002 ; FOY et al. 2003.

14. PICON et VICHY 2003.

15. FÜNFSCHILLING 1999, fi g. 3.
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et sur la côte ibérique à Tarragone (fi g. 15-2 et 7) 16. Sur le littoral français, il faut 
signaler les découvertes de Ruscino, lʼantique Perpignan (fi g. 15-1), dʼAmbrussum 
en Languedoc (fi g. 15-5) 17 et, en Provence, de Gignac (fi g. 16-1)18, Orange (fi g. 15-
3) 19, Marseille et Olbia (étude en cours de S. Fontaine). L̓ épave Camarat 2 (Var, 
commune de Ramatuelle) est le gisement sous-marin le plus occidental à avoir livré 
quelques objets 20. Plus à lʼintérieur des terres, deux belles pièces dans une riche 
tombe aristocratique à La Mailleraye-sur-Seine en Normandie 21 et des fragments 
dans le comblement dʼun fossé du sanctuaire gaulois de Corent en Auvergne 22, 
ainsi que dans un habitat alpin à Aspres-sur-Buëch (mobilier des fouilles de Serre-
la-Croix conservé au musée archéologique de Gap, fi g. 15-6) témoignent de ces 
apports ponctuels accompagnant sans doute dʼautres marchandises orientales, à 
moins quʼil sʼagisse de souvenirs de voyages ou encore de cadeaux dʼun hôte 
étranger.

Il faut attendre la seconde génération de ces produits (dits linear cut), vers 
le milieu du Ier s. av. J.-C., pour retrouver en nombre plus signifi catif ces bols 
moulés, en Occident (fi g. 17). Les attestations les plus nombreuses restent toujours 
cantonnées à proximité des bords de la Méditerranée et à la vallée du Rhône, bien 
que quelques exemples soient mentionnés, parfois de longue date, dans le nord de 
lʼEurope dans des contextes du Ier s. ap. J.-C. comme, par exemple à Camulodunum 
en Grande-Bretagne ou à Augst 23.

Les divers chantiers de fouilles de Carthage ont exhumé cette vaisselle 
rencontrée aussi au Portugal 24 et dans le sud de lʼEspagne. Plus au Nord, tout 
au long de la côte sont signalés des bols linear cut à Valence 25, Tarragone 26, 

16. PRICE 1987.

17. CONTERIO 2002, n° 134.

18. GATEAU 1997, fi g. 13-2.

19. ODE 2003.

20. FOY et NENNA 2001, p. 103-104.

21. SENNEQUIER 1987.

22. POUX et al. 2002, fi g. 35-21.

23. RÜTTI 1991 formes AR 3.1 et 3.2.

24. ALARCAO 1971, pl. II-21 et 1976, p. 219, pl. XXXIV-19 à 22.

25. ALBIACH et al. 1998, fi g. 17.

26. PRICE 1987.
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Badalone 27, Port-Vendres 28, Ruscino, Narbonne, Glanum, Marseille, Aix-en-
Provence 29, Olbia 30 et surtout Fréjus 31. Les principales trouvailles de la vallée du 
Rhône se concentrent à Orange 32 et Lyon 33. Cependant, le signe le plus éloquent 
de ce premier commerce organisé réside dans les trois centaines de bols contenus 
dans lʼépave de la Tradelière qui gît près des îles de Lérins au large de Cannes 34. 
La cargaison de cette épave datée des années 30 av. J.-C. est très certainement 
orientale. Les découvertes terrestres mentionnées, qui se situent pour lʼessentiel 
dans un intervalle chronologique compris entre 30 av.  e t  20 ap.  J . -C., peuvent 
aussi être attribuées à des fabriques orientales tout comme les bols côtelés, 
contemporains des linear cut et souvent retrouvés dans les mêmes contextes, 
comme par exemple à Fréjus, Lyon ou Orange sur le site de Saint-Florent (fi g. 16-
3 et 4).

Les enquêtes menées dans dʼautres régions, en particulier en Aquitaine ou 
dans le centre et lʼest de la Gaule, font apparaître que cette catégorie de verres est 
peu représentée ou inexistante. 

Analyses des verres de Beyrouth

Un échantillonnage des différentes catégories de verres mis au jour lors 
des fouilles de Beyrouth, exemplaires du Haut-Empire et exemplaires dʼépoque 
omeyyade, a fait lʼobjet dʼanalyses. Ces analyses ont été faites au CRPG de Nancy 
par ICP-MS et les exemplaires analysés ont été classifi és par analyse de grappe, en 
affi nité moyenne non pondérée, sur variables centrées réduites relatives aux huit 
constituants chimiques suivants : Na (sodium), K (potassium), Si (silicium), Mg 
(magnésium), Ca (calcium), Al (aluminium), Fe (fer), Ti (titane).

Le résultat de la classifi cation est représenté par la grappe de la fi gure 18, sur 
laquelle on a signalé les verres du Haut-Empire par un rond noir et ceux dʼépoque 
omeyyade par le signe +.

27. FLOS TRAVIESO 1978 ; ici fi g. 17-3.

28. PARKER et PRICE 1981.

29. NIN 2003.

30. FONTAINE 2002.

31. PRICE 1987a ; ici fi g. 17-1 et 5-6.

32. BELLET 1987, ODE 2003 ; ici fi g 17-4.

33. LEYGE et MANDY 1986 ; DESBAT 2003.

34. FEUGÈRE et LEYGE 1989.
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On peut distinguer deux ensembles ainsi que deux échantillons isolés sur la 
droite.

Le premier ensemble regroupe pratiquement tous les verres analysés du 
Haut-Empire découverts à Beyrouth, le second tous les verres dʼépoque omeyyade 
ainsi quʼun exemplaire marqué Beyrouth Haut-Empire (verre souffl é), il sʼagit 
dʼun balsamaire mal daté, certainement plus tardif. 

Si lʼon compare les compositions chimiques de ces deux productions de 
verre, les différences qui apparaissent sont peu importantes et ne permettent pas 
de distinguer véritablement deux familles de verres, mais plutôt deux séries se 
rattachant sans doute à une même aire géographique. En effet, la composition 
chimique de lʼensemble de ces verres, mis à part les deux exemplaires marginaux 
situés à lʼextrémité droite de la grappe, correspond à celle des verres du groupe 3, 
cʼest-à-dire des verres syro-palestiniens, verres produits avec les sables que lʼon 
dit être de la rivière Belus 35.

Toutefois, les verres dʼépoque omeyyade (qui comprennent du verre brut 
et des produits manufacturés) se distinguent des productions plus anciennes par 
des pourcentages dʼalumine plus élevés et des pourcentages de soude moindres, 
mais aussi par des pourcentages en oxyde de titane plus élevés. Par ailleurs, ils 
se singularisent par lʼexistence dʼun critère technique supplémentaire : lʼabsence 
dʼajout de manganèse. Ces verres font en fait partie de la série 3.3, série défi nie 
lors de lʼétude du groupe 3, groupe le plus important de verre au natron dʼépoque 
romaine. Cette étude avait mis en évidence parmi les exemplaires tardifs du groupe 
3 lʼexistence de trois séries constituées dʼexemplaires ayant en commun certaines 
caractéristiques de composition, la série 3.3 étant la plus tardive (fi n du VIIe s., 
début du VIIIe) 36. Ces caractéristiques ont été reconnues dans diverses analyses 
de verre dʼépoque tardive et en particulier dans des ateliers de Palestine 37. Aussi 
peut-on émettre lʼhypothèse dʼun apport de verre brut dʼorigine palestinienne à 
Beyrouth à cette époque.

En ce qui concerne les verres fabriqués à Beyrouth au Haut-Empire, il 
nʼest pas possible de distinguer, du point de vue de la composition chimique, les 
différentes formes de verres. En effet lʼensemble constitué par ces verres du Haut-
Empire est assez homogène ; les formes moulées ne se différenciant pas des formes 
souffl ées, tout comme les produits fi nis des blocs de verre brut. Seul le bloc situé 
à lʼextrémité droite de la grappe se distingue nettement du reste et se caractérise 
par des teneurs plus élevées en chaux, oxyde de fer, oxyde de magnésium et oxyde 
de potassium et plus faibles en natron ; il sʼagit vraisemblablement dʼun verre 
aux cendres. L̓ existence de ce bloc dont la composition se distingue nettement de 

35. FOY et al., 2003.

36. FOY et al., 2003.

37. FREESTONE et al. 2000 et 2002.
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celle des verres syro-palestiniens, tendrait à prouver quʼil a pu exister à Beyrouth 
dʼautres types de productions au Haut-Empire. Ce bloc bleu cobalt, qui est le seul 
dans cette coloration, est lʼunique indice de fabrication contenu dans le contexte 
361, niveau qui contient des verres des Iers s. av. et ap. J.-C. Les quatre autres verres 
bruts analysés sont de teinte ambre ou bleutée comme tous les autres blocs du 
Haut-Empire découverts sur ce chantier de fouilles.

L̓ autre exemplaire marginal (un gobelet souffl é) se différencie essentiellement 
par son pourcentage élevé en oxyde de fer, lié à sa coloration bleue.

Si lʼon compare ces échantillons du Haut-Empire de Beyrouth à dʼautres 
trouvés en Occident, et datés de la même période, quʼil sʼagisse de produits fi nis 
de forme identique tels que les bols moulés ou bien de blocs de verre bruts (par 
exemple, ceux trouvés dans les ateliers de verriers lyonnais ou sur le littoral 
méditerranéen), on constate que les compositions chimiques sont similaires.

Ces analyses ont donc mis en évidence que les verres de Beyrouth du 
Haut-Empire et ceux de lʼépoque omeyyade font partie du groupe des verres dits 
syro-palestiniens, dont les compositions sont celles que lʼon présente toujours 
comme les compositions caractéristiques des verres romains 38. Ce groupe 3 des 
verres syro-palestiniens a toutefois une longévité très importante car il est connu 
en Occident au moins depuis le IIIe s. avant notre ère, les exportations massives 
débutant seulement au cours du Ier s. de notre ère, et perdurant jusquʼau VIIIe siècle. 
Il nʼest donc pas étonnant que sur une aussi grande tranche chronologique, des 
tendances apparaissent sur les compositions chimiques, les verriers ayant pu 
changer de point dʼextraction du sable selon les époques.

Les offi cines beyrouthines de la fi n de lʼépoque hellénistique (Ier s. av. J.-C. 
peut-être) et du début de la période islamique (fi n du VIIe s.) sont vraisemblablement 
des ateliers secondaires – aucun four des deux ateliers de Beyrouth nʼa été trouvé et 
nous nʼavons relevé aucun indice laissant croire à la présence dʼateliers primaires 
producteurs de matière vitreuse – qui importaient du verre brut en provenance 
principalement de Syrie-Palestine. Toutefois, il a pu co-exister au Haut-Empire à 
Beyrouth dʼautres type de production de verre, comme le montre le bloc de verre 
situé à lʼextrémité droite de la grappe, certainement un verre aux cendres.

La région syro-palestinienne apparaît dans lʼAntiquité comme lʼune des 
plus importantes pour la production du verre et comme la première pour la 
commercialisation de cette matière vers lʼOccident. Les bols moulés qui constituent 
la vaisselle de verre la plus commune à la fi n de lʼépoque hellénistique sont sans 
doute fabriqués dans de nombreux ateliers dont celui de Beyrouth. 

Toute la vaisselle de verre retrouvée en Gaule dans des contextes antérieurs 
aux années 40 ap. J.-C. est presque totalement importée de Syrie-Palestine puis 
dʼItalie. Vers la fi n de lʼépoque augustéenne, des ateliers vraisemblablement 

38. NENNA et al. 1997 ; PICON et VICHY 2003.
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installés en Campanie et à Rome produisent une vaisselle moulée aux couleurs vives 
qui reprend les formes des céramiques sigillées contemporaines. La composition 
inhabituelle de quelques-uns de ces verres fabriqués à partir de cendres et non 
de natron, en particulier les pièces émeraude et parfois bleu cobalt, ne permet 
pas encore de reconnaître son origine. Ces importations italiennes bien diffusées 
supplantent, un temps, la vaisselle moulée syro-palestinienne. Mais avant même le 
milieu du Ier s. ap. J.-C., le verre brut qui parvient aux ateliers secondaires installés 
en Gaule est toujours en provenance de Syro-Palestine. Ces apports, bien que 
plusieurs fois concurrencés par dʼautres verres dʼorigines diverses, ne cesseront 
pas jusquʼau VIIIe siècle.

Danièle FOY

UMR 6572, MMSH, Aix-en-Provence
Maurice PICON

UMR 5138, MOM, Lyon
Valérie THIRION-MERLE

UMR 5138, MOM, Lyon
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Fig. 1 — Produits semi-fi nis, blocs bleutés du contexte 482 (Photo D. Foy)

0      1       2    3 cm

339-4a

339-4b 339-4c
339-1

339-2567

Fig. 2 — Produits semi-fi nis, baguettes des contextes 339 et 567 
(Photo D. Foy). 339 4a, 4b, 4c : Baguettes violettes moulées à cœur ou à spirale blanche. 
339-1 : Baguette moulée bleue à cœur blanc. 339-2 : Baguette de section ronde constituée 
dʼun faisceau de fi ls ambre. 567 : Baguette de section carrée constituée dʼun faisceau de 

fi ls blancs et violets
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Fig. 3 — Produits semi-fi nis, baguettes du contexte 339 (Photo D. Foy)

Fig. 4 — Baguette constituée dʼun faisceau de fi ls violets et blancs ;
 contexte 567 (Photo D. Foy)

Fig. 5 — Baguette moulée, violette à points blancs ; contexte 482 (Photo D. Foy)
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1303

770-1

98-3

660

294-2

439-4
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Fig. 6 — Bols moulés de la première génération. Bols coniques et hémisphériques à 
rainures internes provenant de divers contextes 

(Dessin D. Foy)
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Fig. 7 — Bols moulés de la première génération. Bols ovoïdes à rainures 
externes provenant de divers contextes (Dessins D. Foy)
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Fig. 8 — Bols moulés de la première génération provenant du contexte 445 ; 
1ère moitié du Ier s. av. J.-C ? (Dessins D. Foy)
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0      1       2    3 cm

420-3

420-4

420-5

420-2 420-1

420-6

Fig. 9 — Bols moulés de la première génération et bloc de verre brut ambre provenant du 
contexte 420 (Dessins D. Foy)
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402-8
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402-1402-2
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0      1       2    3 cm

Fig. 10 — Bols moulés de la première génération provenant du contexte 402
(Dessins D. Foy)
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Fig. 11 — Bols moulés et côtelés de la première génération provenant de 
divers contextes (Dessins D. Foy)
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Fig. 12 — Bols moulés de la seconde génération ; contexte 619. 
Production locale ? (Dessins D. Foy)
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Fig. 13 — Bols moulés de la seconde génération ; contexte 113. 
Production locale ? (Dessins D. Foy)
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57-2
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108-4
0      1       2    3 cm

Fig. 14 — Bols moulés et côtelés de la seconde génération. 
Production locale ? (Dessins D. Foy)
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Fig. 15 — Importation de bols moulés (grooved bowls) en 
Méditerranée occidentale. Ier siècle av. J.-C. 

1 : Ruscino-Perpignan ; 2 : Tarragone (dʼaprès PRICE 1987) ; 3 : Orange (dʼaprès ODE 
2003) ; 4 : Olbia (dʼaprès FONTAINE 2002) ; 5 : Ambrussum (dʼaprès CONTERIO 2002) ; 

6 : Serre-La-Croix (Aspres-sur-Buëch, Hautes-Alpes) ; 7 : Tarragone (dʼaprès PRICE 1987)
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Fig. 16 — Importation de bols moulés et côtelés en Méditerranée occidentale. 
Fin du Ier siècle av. J.-C. 

1 : Gignac (dʼaprès GATEAU 1997) ; 2 : Tarragone (dʼaprès PRICE 1987) ; 
3 et 4 : Orange (dʼaprès BELLET 1987 et ODE 2003)
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Fig. 17 — Importation de bols moulés (linear cut) en Méditerranée occidentale. 
Seconde moitié du Ier siècle av. J.-C. 

1, 5 et 6 : Fréjus (dʼaprès PRICE 1987a) ; 2 : Ruscino-Perpignan ; 
3 : Baetulo (dʼaprès FLOS TRAVIESO 1987) ; 4 : Orange (dʼaprès ODE 2003)
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** B B B B B* *** * *
+++ + +++

SS SmSS S S SSS SSS

Beyrouth Omeyyade +

Beyrouth Haut Empire

B Blocs de verre brut

* Bols moulés (grooved bowls, première génération)

Bols moulés (linear cut et côtelés, seconde génération)

S Verre soufflé

Sm Verre soufflé dans un moule

S**

Fig. 18 — Classifi cation par analyse de grappe de 7 échantillons de verres omeyyades 
et de 46 échantillons de verres hellénistiques et du Haut Empire trouvés à Beyrouth, 

chantier Bey 002 (Dessin V. Thirion-Merle)
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